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Esprit, nous découvrons, souvent pour la première fois de notre
vie, que l’Écriture est une Parole vivante par laquelle Dieu
s’adresse à nous personnellement et dans laquelle nous
trouvons une nourriture et un guide pour notre vie. Nous
éprouvons une soif d’étude de la Parole afin qu’elle puisse
changer notre cœur. Des textes que nous avions déjà lus
auparavant prennent une clarté, une acuité et une pertinence
nouvelles. C’est pour cette raison que le Renouveau se
caractérise par la place particulière qu’il accorde à l’étude
biblique ainsi qu’à une prédication et un enseignement
fortement ancrés dans la Bible. De simples croyants ayant reçu
l’effusion du Saint-Esprit font parfois preuve d’une intelligence
profonde des Écritures et des mystères chrétiens.

L’effusion du Saint-Esprit s’accompagne d’une prise de
conscience nouvelle de la présence agissante du Christ dans la
liturgie de l’Église, particulièrement à travers les sacrements de
l’Eucharistie et de la Réconciliation. Certains qui étaient
auparavant loin de Dieu ou qui recevaient les sacrements
uniquement par habitude les vivent à présent comme des
sources de vie et désirent les recevoir régulièrement. La grâce
renouvelée de célébration qui en découle est particulièrement
visible au cours de la liturgie eucharistique, qui est la plus
profonde expression de louange commune à tous ceux qui ont
été baptisés en Christ.

5. Un amour renouvelé pour l’Église, Marie et les saints
Les personnes ayant reçu l’effusion du Saint-Esprit

expérimentent un amour plus profond, non seulement pour
Jésus mais également pour son Épouse l’Église. Ils la



perçoivent non pas comme une institution purement humaine
mais comme une réalité surnaturelle animée par l’Esprit Saint.
Par la communion vécue avec les autres, ils font l’expérience
directe de l’unité donnée par l’Esprit Saint au Corps du Christ
dans la diversité des dons.

Ils vivent également souvent une nouvelle proximité avec
Marie, Mère du Christ et Épouse de l’Esprit Saint. Les
catholiques reconnaissent en elle la première disciple à avoir été
remplie de l’Esprit Saint (Lc 1, 35), ainsi qu’un modèle de foi,
d’obéissance, de prière et de docilité à l’Esprit. De même qu’au
Cénacle elle était le cœur de l’assemblée priante des disciples,
dans l’attente de la venue de l’Esprit (Ac 1, 14), de même
aujourd’hui sa présence et son intercession sont-elles
ardemment recherchées par ceux qui s’efforcent de tout leur
cœur de correspondre à la grâce de Dieu. Il en découle une
compréhension et une appréciation nouvelles de son rôle de
Mère de l’Église.

De la même manière, l’effusion de l’Esprit Saint confère
souvent aux catholiques une appréciation plus profonde de la
sainteté et de l’enseignement des saints. Ils redécouvrent ainsi
les trésors spirituels de la grande tradition chrétienne orientale
et occidentale et reçoivent vie et sagesse des enseignements
spirituels du passé.

6. Les charismes
L’effusion du Saint-Esprit suscite le déploiement des

charismes, en particulier des « dons spirituels » dont saint Paul
dresse la liste en 1 Corinthiens 12, 8-10. Alors même que ces



charismes ont toujours été présents dans l’Église, ils sont
apparus dans le Renouveau avec une nouvelle abondance et à
tous les niveaux, aussi bien chez les clercs que chez les
religieux et les laïcs. Ces charismes sont compris comme des
dons destinés non pas en premier lieu au récipiendaire, mais
accordés en vue de l’édification de l’Église et du travail
d’évangélisation.

Dans le contexte d’un Renouveau en bonne santé et d’un
exercice mature des charismes, l’accent est mis non sur la
nature miraculeuse ou extraordinaire de ces dons mais plutôt
sur leur capacité à offrir une médiation de l’amour de Dieu et
l’édification du Corps du Christ. Le don des langues, en
particulier, est devenu tout à fait courant et en ce sens,
ordinaire, considéré en premier lieu comme un don de louange
et de prière. Rétrospectivement, nous pouvons apprécier la
merveilleuse Providence de Dieu à travers l’enseignement du
Concile Vatican II sur les charismes :

« [L’Esprit Saint] distribue aussi parmi les fidèles de tous ordres,
“répartissant ses dons à son gré en chacun” (1 Co 12, 11), les grâces
spéciales qui rendent apte et disponible pour assumer les diverses charges
et offices utiles au renouvellement et au développement de l’Église,
suivant ce qu’il est dit : “C’est toujours pour le bien commun que le don
de l’Esprit se manifeste dans un homme” (1 Co 12, 7). Ces grâces, des
plus éclatantes aux plus simples et aux plus largement diffusées, doivent
être reçues avec action de grâce et apporter consolation, étant avant tout
ajustées aux nécessités de l’Église et destinées à y répondre7. »

7. Guérison et délivrance
Par l’effusion de l’Esprit Saint, les charismes de guérison se

sont largement répandus et les prières pour la guérison sont
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de sa solidarité parfaite avec l’humanité pécheresse – une
solidarité qui le mènerait finalement à la Croix. En réponse à
cet acte d’humilité, alors que Jésus était en prière, l’Esprit Saint
descendit sur lui sous la forme d’une colombe, et lui donna
l’onction en vue de sa mission messianique (Lc 3, 21-22 : Ac
10, 38). La descente de l’Esprit Saint sur Jésus préfigure celle
de ce même Esprit sur l’Église lors de la Pentecôte. La venue de
l’Esprit rappelle également le récit de la création (Gn 1, 2) ; la
colombe annonçait un nouveau commencement pour le monde
après le déluge (Gn 8, 8-12). En Jésus et par l’Esprit, Dieu
donne le jour à une nouvelle création.

Les évangiles décrivent Jésus comme celui qui est « rempli
d’Esprit Saint » (Lc 4, 1), qui a accompli tout son ministère : sa
prédication, ses guérisons, ses exorcismes et ses miracles dans
la puissance de l’Esprit Saint (Cf. Lc 4, 18 ; Ac 10, 38). Il peut
« baptiser dans l’Esprit » parce qu’il a d’abord reçu l’Esprit
Saint dans sa nature humaine.

L’Évangile de Jean nous mène plus loin dans la
compréhension de la prophétie de Jean Baptiste. Jésus explique
à Nicodème que le don de l’Esprit est lié au baptême dans
l’eau, qui confère une renaissance spirituelle (Jn 3, 5). Plus
tard, Jésus dira à la Samaritaine que l’eau vive qu’il lui
donnera, c’est-à-dire l’Esprit Saint, étanchera sa soif la plus
profonde et deviendra en elle source jaillissante en vie éternelle
(Jn 4, 13-14, voir également v. 23-24). Lors de la fête des
tentes, Jésus se tiendra debout dans le temple et s’écriera :

« ‘‘Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi, et qu’il boive, celui qui croit
en moi ! selon le mot de l’Écriture : ‘‘De son sein couleront des fleuves



d’eau vive’’. » (Jn 7, 37-38)

L’évangéliste ajoute :
« Il parlait de l’Esprit que devaient recevoir ceux qui avaient cru en lui ;
car il n’y avait pas encore d’Esprit, parce que Jésus n’avait pas encore
été glorifié. » (Jn 7, 39)

Lors de la fête des Tentes, les juifs commémoraient le
jaillissement d’eau vive sortie miraculeusement du rocher
frappé par Moïse (Ex 17, 1-6). Jésus se présente donc comme le
Rocher qui donne la vie (Cf. 1 Co 10, 4), la source de l’Esprit
Saint ; en croyant en lui, nous nous abreuvons de cet Esprit. Le
récit de la Passion nous montre comment le Rocher a été frappé
après la mort de Jésus : « L’un des soldats, de sa lance, lui
perça le côté, et il en sortit aussitôt du sang et de l’eau. » (Jn
19, 34) Du cœur ouvert de Jésus coule la vie divine, l’Esprit
Saint, qui nous est donné par les sacrements du Baptême
(signifié par l’eau) et de l’Eucharistie (signifiée par le sang). Ce
n’est que par la glorification de Jésus – le sacrifice de sa mort et
sa résurrection – que le don de l’Esprit est rendu possible (Cf.
Jn 16, 7).

2. L’événement de la Pentecôte
Dans les Actes des Apôtres, le Christ ressuscité lui-même

promet le baptême dans l’Esprit Saint. Il enjoignit à ses Apôtres
« de ne pas s’éloigner de Jérusalem mais d’attendre ce que le
Père avait promis  […] Jean, lui, a baptisé avec de l’eau, mais
vous, c’est dans l’Esprit Saint que vous serez baptisés sous peu
de jours. » (Ac 1, 4-5) En disant de l’Esprit Saint qu’il est « ce
que le Père avait promis », Jésus indique que sa venue



constituera l’accomplissement définitif des promesses de Dieu
(Cf. Ez 36, 27, Jl 2, 28-29), le point culminant de sa mission
messianique (Ac 2, 33).

Le commandement de Jésus d’« attendre » montre que
l’Esprit Saint échappe au contrôle des hommes. Dieu répandra
son Esprit quand et comme Il le voudra. Cependant, les Actes
indiquent que les cent vingt disciples réunis au Cénacle se
disposaient à Le recevoir par leur persévérance dans la prière :
« Tous, d’un même cœur, étaient assidus à la prière avec
quelques femmes dont Marie, mère de Jésus, et avec ses
frères. » (Ac 1, 14) La présence de Marie est significative, elle
qui avait déjà reçu l’Esprit Saint lors de l’Annonciation (Lc 1,
35). Ce même Esprit Saint qui avait rendu Jésus présent dans le
sein de Marie va maintenant le rendre présent dans le monde
par l’Église.

Jésus explique que le premier fruit de la venue de l’Esprit sera
de faire de ses disciples des témoins :

« Vous allez recevoir une force, celle de l’Esprit Saint qui descendra sur
vous. Vous serez alors mes témoins à Jérusalem, dans tout la Judée et la
Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre. » (Ac 1, 8)

Luc décrit pas à pas l’accomplissement de cette promesse tout
au long du livre des Actes des Apôtres, alors que l’Esprit Saint
impulse et guide la mission de l’Église. Les disciples
demandent à Jésus si c’est maintenant qu’il va « restaurer la
royauté en Israël » (Ac 1, 6), mais Jésus leur donne une
compréhension nouvelle et plus profonde du Royaume : par
leur travail d’évangélisation, sa royauté s’établira dans les
cœurs humains, pour préparer son règne visible et complet sur
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de connaissance, aux charismes de foi, de guérison,
d’accomplissement des miracles, de prophétie, de discernement
des esprits, de langues et d’interprétation des langues. Paul les
appelle des « dons spirituels » (pneumatika, 1 Co 12, 1 ; 14, 1)
peut-être parce qu’ils dépendent particulièrement de la docilité
à l’Esprit. Les « paroles de sagesse » et « paroles de
connaissance » font probablement référence à des paroles
inspirées par l’Esprit qui donnent des lumières nouvelles sur le
plan de salut de Dieu et la façon dont il se manifeste de façon
pratique dans la vie des croyants. Une « parole de
connaissance » peut également désigner la connaissance
surnaturelle de certains faits : Jésus, par exemple, connaissait le
passé de la Samaritaine (Jn 4, 17) ; Ananias eut connaissance
de la conversion de Saul (Ac 9, 10-12). Le charisme de « foi »
dont il est question ici ne fait pas référence à la foi théologale,
de laquelle vient la justification, et qui est commune à tous les
croyants. Il s’agit ici de l’assurance que Dieu est sur le point
d’agir dans telle situation particulière ; c’est la foi dont Jésus
dit qu’elle peut déplacer les montagnes (Mt 17, 20 ; 21, 21 ; 1
Co 3, 2). Les guérisons (littéralement : « charismes de
guérison ») sont de réelles guérisons de maladies ou de
handicaps obtenues par la prière, comme cela arrive souvent
dans les Actes des Apôtres. De la même façon,
l’accomplissement de miracles est une démonstration de la
puissance de Dieu qui vient confirmer la vérité de l’Évangile
(Cf. Rm 5, 19 ; 2 Co 12, 2 ; Ga 3, 5 ; He 2, 4). Le discernement
des esprits est la capacité à reconnaître qu’un phénomène
spirituel ou une parole vient du Saint-Esprit, d’un esprit



mauvais ou simplement de l’esprit humain.
Paul traite plus en détail des trois « dons spirituels » restants,

c’est-à-dire ceux de prophétie, de langues et d’interprétation
des langues dans 1 Corinthiens 14. L’enseignement de Paul
implique que les dons des langues sont de deux sortes :
premièrement, le don des langues peut désigner la grâce de prier
et de louer dans un langage inconnu (1 Co 14, 4 ; Cf. Rm 8, 26-
27) une sorte de « prière du cœur irrationnelle ».
Deuxièmement, le don des langues peut faire référence à un
message public donné à l’assemblée. Ce deuxième cas requiert
une personne douée du charisme d’interprétation des langues
afin d’en communiquer le sens à tous (1 Co 14, 5).

Enfin, le charisme que Paul met le plus en avant est celui de
prophétie, car il est particulièrement efficace pour l’édification
de l’Église (1 Co 14, 1-5). La prophétie est un langage inspiré
par l’Esprit et qui communique un message qui ne vient pas du
locuteur mais de Dieu. Elle peut contenir une révélation
concernant l’avenir (Cf. Ac 11, 27-29), ou bien permettre de lire
dans les cœurs (1 Co 14, 25 ; Ac 5, 2-4), mais le plus souvent,
elle se présente sous la forme d’un encouragement ou d’une
consolation (1 Co 14, 3) ou de conviction de péché (1 Co 14,
24). La prophétie est le seul charisme qui apparaît dans toutes
les listes de Paul. Avec le ministère apostolique, elle est l’un
des deux piliers fondateurs de l’Église (Ep 2, 20, 1 Co 12, 28).
Ainsi Paul exhorte-t-il souvent les croyants à aspirer à ce don :

« Aspirez aux dons spirituels, surtout à celui de prophétie. » (1 Co 14, 1)
« Aspirez au don de prophétie. » (1 Co 14, 39)
« Je voudrais, certes, que vous parliez tous en langues, mais plus encore
que vous prophétisiez. » (1 Co 14, 5)



« Ne dépréciez pas les dons de prophétie. » (1 Th 5, 20)

Le don qui tient la première place dans la hiérarchie des
charismes est le ministère apostolique, ce charisme qui
supervise et coordonne l’interaction harmonieuse de tous les
autres (1 Co 2, 28 ; Ep 4, 11). Pour Paul, il n’y a pas
d’opposition entre le ministère institué et les charismes, ou
entre les œuvres institutionnelles et les œuvres spontanées de
l’Esprit. L’Église est bâtie sur deux fondations : les Apôtres qui
lui donnent sa dimension institutionnelle, et les prophètes qui
représentent sa dimension charismatique (Ep 2, 20). L’activité
du Saint-Esprit dans l’Église est soumise à la supervision et au
discernement des autorités humaines de l’Église. Cependant, il
appartient à ceux qui ont reçu la charge pastorale de s’appuyer
sur l’Esprit Saint et son don spirituel de discernement, et non
uniquement sur leur raison humaine. Ils ne sont pas les maîtres
des charismes ; leur rôle est de les ordonner pour le bien de
l’Église et de sa mission.

Paul fait également mention de charismes moins visiblement
surnaturels mais non moins importants. Parmi eux se trouvent le
service, l’enseignement, l’exhortation, l’aumône,
l’administration et les actes de miséricorde (Rm 12, 6-8). Dans
la lettre aux Ephésiens (4, 11-13), il dresse la liste des
catégories de personnes qui ont un don pastoral dans l’Église :
les apôtres, les prophètes, les évangélistes, les pasteurs et les
enseignants. Paul parle aussi des charismes de mariage et de
célibat (1 Co 7, 7), et de ministère ordonné (1 Tm 4, 14 ; 2 Tm
1, 6). On peut y ajouter d’autres charismes mentionnés par
ailleurs par Paul ou dans d’autres livres du Nouveau
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dans l’Esprit et le sacrement du Baptême. Ainsi l’expression la
plus couramment employée dans les pays francophones fut-elle
effusion de l’Esprit et, en italien, effusione dello Spirito. Il en
est de même en Espagne (efusión del Espíritu) et au Portugal
(efusão no Espirito), bien qu’en Amérique latine les
expressions les plus couramment usitées soient bautismo en el
Espirítu et batismo no Espírito. En polonais, les deux
expressions sont utilisées : wylanie DuchaSwietego (effusion
de l’Esprit Saint) et chrzest w Duchu Swietym (baptême dans
l’Esprit Saint), de même qu’en allemand : Geisttaufe (baptême
dans l’Esprit Saint) et Erneuerung im Heiligen Geist
(renouveau dans l’Esprit Saint). Dans certaines régions du
monde, d’autres termes tels que « Nouvelle Pentecôte » ou
« Pentecôte personnelle » sont populaires. Par contraste, le
monde anglo-saxon a presque universellement retenu la
locution baptême dans l’Esprit. Là où on utilise une imagerie et
un langage clairement baptismaux, une explication de leur
relation au baptême sacramentel s’impose (Cf. IIIe partie,
chapitre 5 paragraphe 1).

L’avantage du terme « effusion de l’Esprit Saint » est qu’il
évite que l’on suggère qu’il y a deux baptêmes, un dans l’eau et
un dans l’Esprit, ce qui aurait pour effet de dévaluer le
sacrement du Baptême. Soulignons cependant que la langue
anglaise ne comporte pas de réel équivalent au mot « effusion ».
D’autre part, l’expression « baptême dans l’Esprit » a
l’avantage de préserver les termes employés par Jean-Baptiste et
Jésus lorsqu’ils parlent de l’accomplissement de l’œuvre de
rédemption opérée par le Saint-Esprit, en lien direct avec



l’événement de la Pentecôte. En outre, cette locution exprime la
particularité de ce qui est vécu dans le Renouveau, alors que le
mot « effusion » s’applique plus largement à toute action de
l’Esprit Saint dans la vie chrétienne.

Alors que « baptême dans l’Esprit Saint » exprime une affinité
avec ce qui se vit plus largement dans les mouvements
pentecôtistes et charismatiques utilisant couramment cette
expression, les catholiques doivent éviter d’expliquer ce terme
par l’existence de « deux baptêmes ». L’usage d’une
terminologie baptismale doit également susciter une plus grande
attention pastorale lorsqu’on se trouve en présence de groupes
pentecôtistes ou charismatiques qui vivent certains excès
discutables.

Chaque tradition terminologique a sa propre légitimité et ses
propres limites, en fonction de la diversité des contextes
culturels et ecclésiaux. Le fait qu’une variété de termes perdure
indique la richesse de la réalité qu’ils désignent, qui ne peut
s’exprimer dans sa totalité en une expression unique.



-II-
LE CŒUR DE L’EFFUSION DE L’ESPRIT

SAINT

Les caractéristiques de l’effusion de l’Esprit Saint décrites en
première partie de cet ouvrage montrent que cette expérience
n’est pas à situer en marge de la vie chrétienne. Elle concerne le
cœur de l’Évangile, les missions du Fils et de l’Esprit Saint
reçues du Père. Le Seigneur Jésus est au centre du témoignage
charismatique : ce Jésus qui s’est incarné, a été crucifié et est
ressuscité, a été conçu, investi et rempli de la puissance du
Saint-Esprit, et il reviendra dans la gloire. C’est à cette
perspective trinitaire globale que le pape Benoît XVI appelle à
nouveau l’Église : Jésus est « celui qui est venu baptiser
l’humanité dans l’Esprit Saint. »12

Par l’effusion de l’Esprit, la Pentecôte se fait présente et
vivante dans l’Église aujourd’hui. Recevoir l’effusion de
l’Esprit Saint, c’est être rempli de l’amour qui circule
éternellement entre le Père et le Fils dans la Sainte Trinité, un
amour qui transforme la personne au plus profond de son être et
la rend capable d’aimer Dieu en retour. Les chrétiens font ainsi
l’expérience que le mystère pascal du Christ est une source de
grâce et de force, et peuvent comprendre « ce qu’est la Largeur,
la Longueur, la Hauteur et la Profondeur,  […] l’amour du
Christ qui surpasse toute connaissance. » (Ep 5, 18-19). Ils
crient du fond de leur cœur « Abba, Père » (Rm 8, 15 ; Ga 4, 6),
« Jésus est Seigneur » (1 Co 12, 3) et « Viens, Seigneur
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-VII-
UN NON-BAPTISÉ PEUT-IL RECEVOIR LA
PRIÈRE POUR L’EFFUSION DE L’ESPRIT

SAINT ?

Le chapitre précédent suscite une question pastorale : peut-on
prier pour qu’un non-baptisé reçoive l’effusion de l’Esprit
Saint ? L’Écriture relate une occasion où l’effusion
pentecostale de l’Esprit Saint s’est produite avant le baptême
(Ac 10, 44-48). Cependant, Luc fait apparaître clairement que
cet événement était une intervention divine exceptionnelle
destinée à rendre évident que le salut en Christ était destiné aux
païens aussi bien qu’aux juifs. Partout ailleurs dans le livre des
Actes des Apôtres, et dans toute la tradition de l’Église, le
Baptême et la Confirmation sont les moyens normaux par
lesquels on reçoit le don de l’Esprit.

Même si Dieu est libre de donner l’Esprit comme Il le veut, y
compris en dehors des Sacrements, son peuple se doit de
respecter les canaux ordinaires de la grâce établis par le Christ.
Normalement, on ne peut prier pour qu’une personne reçoive
l’effusion de l’Esprit Saint qu’après qu’elle se soit convertie au
Christ et ait reçu le sacrement du Baptême. Cependant, cela
n’exclut pas de prier avec des non-baptisés pour que l’Esprit
Saint les aide par sa grâce et sa lumière sur leur chemin de
conversion. Il arrive que des gens souhaitent suivre un
séminaire de Vie dans l’Esprit ou une autre démarche similaire
avant d’être prêts à commencer un cheminement vers les rites



d’initiation chrétienne pour adultes. Dans ce cas, les
responsables doivent demander au Seigneur sa sagesse afin de
savoir comment prier pour ces personnes et s’assurer qu’elles
bénéficient d’un bon suivi qui les invite à aspirer à la plénitude
de l’initiation chrétienne (cf. paragraphe IV.3).



-VIII-
PEUT-ON RECEVOIR PLUSIEURS FOIS

L’EFFUSION DE L’ESPRIT SAINT ?

L’effusion de l’Esprit Saint telle qu’elle est habituellement
comprise est une nouvelle rencontre personnelle avec l’Esprit,
une expérience qui a un « avant » et un « après » bien distincts.
En ce sens, c’est un événement unique, comme la Pentecôte
dans l’Église primitive. Cela n’exclut cependant pas la
possibilité de nouvelles venues de l’Esprit Saint, comme cela
s’est également produit aux tout débuts de l’Église (Ac 4, 31).
Tous les chrétiens ont besoin, de temps en temps, de prier pour
une nouvelle effusion de l’Esprit, et il est bon qu’ils le fassent,
surtout en vue d’une nouvelle étape dans leur vie comme le
mariage, l’appel à un apostolat, une maladie, etc. autant de
circonstances qui nécessitent de nouveaux dons du Saint-
Esprit. Tout chrétien est également guetté par le relâchement
spirituel, qui nécessite une démarche de repentance et un
renouveau. L’Église croit que tout chrétien a reçu l’Esprit Saint
à son Baptême, cependant la prière de l’Église nous enseigne à
toujours l’implorer à nouveau : « Viens, Esprit Saint ! »
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Cependant, vécues dans un esprit d’humilité et de docilité, ces
erreurs conduiront au progrès.

Il faut enfin rappeler que si les moyens humains de
préparation sont utiles et nécessaires, ils ne lient pas la
souveraineté de Dieu. Il arrive que des gens reçoivent l’effusion
de l’Esprit Saint spontanément, sans intervention humaine.
Cela peut se produire au cours d’une liturgie ou pendant la
prière personnelle, lors d’une retraite ou d’une session, ou
encore dans les lieux ou les moments les plus inattendus. Là
encore, la personne a besoin d’une formation continue solide
afin que le don de Dieu puisse s’enraciner et porter du fruit
dans sa vie. Ceux qui sont chargés de ces programmes de
préparation doivent se souvenir que leur tâche ne consiste pas à
provoquer mais à assister le travail de l’Esprit Saint, qui agit
souverainement et comme il l’entend dans la vie de chaque
personne.



-III-
SUIVI APRÈS L’EFFUSION DE L’ESPRIT

SAINT

Tout au long de la préparation à l’effusion de l’Esprit, il doit
être clairement rappelé que celle-ci ne constitue pas un
événement isolé mais le point de départ d’un cheminement dont
le but est le renouveau de toute la vie chrétienne. Le don de
l’Esprit n’est pas statique mais appelé à grandir afin de produire
le fruit mûr de la sainteté. Ceci implique qu’après la prière pour
l’effusion de l’Esprit, d’autres moyens doivent être proposés
aux personnes pour grandir dans la vie spirituelle. Ils doivent
comporter notamment l’étude des Écritures et du Magistère, en
particulier pour les laïcs qui ont un charisme de prédication
mais qui manquent de formation théologique.

Les personnes qui viennent de recevoir l’effusion du Saint-
Esprit ont également besoin d’encouragements dans l’exercice
des dons spirituels ainsi que d’occasions pour les mettre en
pratique. Il est bon de donner des instructions sur la manière
d’exercer ces dons en accord avec leur finalité, qui est
l’édification du Corps du Christ. Pour cela, il peut être utile
d’exposer les critères de discernement de base que nous vous
donnons ci-après. L’exercice d’un charisme authentique doit :

Attirer l’attention sur le Christ et le glorifier, plutôt que
d’attirer l’attention sur la personne qui l’exerce ;

– Être pleinement en accord avec l’enseignement de l’Église
s’il s’agit d’un charisme de parole tel que la prophétie ;



– Contribuer à l’édification du Corps du Christ dans l’amour ;
– Éviter de trop mettre l’accent sur une méthode ou une

technique, comme si la guérison dépendait de l’aptitude de la
personne qui prie, plutôt que du don gratuit de l’Esprit Saint ;

– Éviter tout ce qui peut ressembler à des pratiques occultes,
comme la conversation avec des démons, et se caractériser par la
simplicité et l’humilité, dans la confiance que le Seigneur agit
comme il le veut ;

– Revêtir un esprit d’obéissance, aussi bien aux pasteurs de
l’Église qu’aux personnes investies de l’autorité légitime au
niveau local.
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